
leur Fondateur . La plûpart des maifons furent 
abbatuës, & les  murailles delà ViJie fort endom­
magées .

8 .  A Q U IL A , n o m  L a t i n  de l ’ A i g l e ,  V il­
le de France en Normandie.

9. A Q U ILA  , nom Latin d ’A v r o N  dans la 
Livadie.

A Q U ILA M O , Fort de l’ Iile Gilolo dans la 
M er des Indes. C ’eft un des trois que les Ei'pa- 
gnols po/fédoient lorfque les Hollandois firent la 
conquête des Moluques . Voici comment FAu- 

? hui. de la teur qui en a continué l’Hiftoire I parle de ce 
tonq^aMo. ^(nri.^Çç n’e'toit, dit-il, qu’un baftion avec une 
p. 152. ’ ’ battérie de deux pièces de canon feulement, fur

la côte Occidentale de l’ Ifle vis-à-vis de Ma- 
çhian : du relie il n’y avoit pas plus de maifons 
que dans un hameau. Elles etoient pourtant en­
tourées de murailles , comme fi c’ eût été une 
petite Ville agréable par fa fituation qui étoit fur 
le bord d’une petite R ivière. Ces maifons étoi- 
ent habitées par des naturels du Pais, par quel­
ques Espagnols, &  par quarantejTidoriens que 
leur Roi y tenoit pour recueillir des vivres, &  les 
lui grivoïer.

§. On voit bien que c’eil de ce Lieu que Mr; 
Corneille a voulu parler dans l’Article qu’il fait 
delà Ville d’Aquilano dansl’ Ifle de Solor. Le re­
fie des deux Articles s’accorde allez.

A Q U IL A R IA  . D’Ablancourt rend ce nom 
en François par A q u i l A i r e  . Céiar en faitmen-: 

i  Bell, civil, tion 2 ; mais les Critiques ne s’accordent pas af- 
fez fur ce qu’il en d it . Quelques exemplaires por­
tent : Appellit ad eumlocum qui appellatur Aqui- 
laria. Hic locus abefl a Clupeis paffuum X X II .  
milita , habetque non incommodant aflate Statio- 
nem &  duobus eminentibus Promontoriis conti- 
netur . C ’eil-à-dire : il aborda au lieu nommé 
Aquilaria : ce lieu ejl a X X I I , mille pas deClu- 
pée : la rade y  efl a (fez bonne durant l'été, par­
ce quelle efl abriée de deux grands Caps. Mais il 
y  a des exemplaires qui portent x i i . au lieu 
de x x n . &  d’ Ablancourt a pris un milieu en 
reduifant x x n . milles à cinq ou fix lieuésFran- 
çoifes.

A  Q U  I L  E 'E , Ville autrefois três-florifiantq 
&  maintenant ruinée, en Italie dans Je Frioul, 
Les Allemands la nomment A glar . Les Italiens 

3 Volez Cluv. fe fervent du nom Latin A qui leia . 3 On l’a aufii 
, 1 ‘ appellée A q.uilia en iv. fyllabes ; A ciuilegia 

&  A q.uila . Etienne le Géographe l’ appelle 
A c y l ia , &  Ortelius trouve qu’on l’a aufii nom­
mée R omatiana . Voïezce mot. Elle eft pref- 
que au milieu entre Grado au M id i, &  Palma au 
Septentrion , à une diitance ( a ) de quatorze 
milles de l’une &  de ¡’autre, ainfi qu’entre Trie- 
fie à l’Orient, &  Concordia Ville ruinée à l’Oc-

4 1. 5. cident. Strabon 4 dit que les Romains l’avoient
bâtie pour reprimer les barbares qui habitoient 
plus haut , c’elt-à-dire vers les Montagues des 
Alpes. Ils en firent une Colonie Romaine. Vel-

5 1. 1. leius Paterculus s , Pline 6 , Ptolomée 7 , lui
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( a ) Grado ri efl éloigné ri! Aquilée que de fix  mil­
les , &  Pqlme n en ejl que de huit. Mém. 
drelfez fur les lieux.

( b ) Ce P a u l , ou plutôt Paulin , h qui l'on donne 
le titre de bienheureux, a été un Schifmati- 
que obfltné dans la célébré Controverje des 
trots Chapitres & c, C'efl lu i, qui craignant 
les Lombards fe  réfugia à Grado l'an 568. I l  y  
a eu un St. Paulin qui a occupé le flége d'Aqtti- 
lée ;  mais ce ri efl pas de lui dont on peut par­
ler ici, parce qu'il a vécu quelques fiécles plus 
tard, fous le régné de Charlemagne.

donnent cette qualité. Mêla 8 lui donne celle de « 1.3. ç. igs 
nche . L  Empereur Julien dans fon Difcoursfur Z }• 3- c.j, 
les aclions de l’Empereur Conftantius dit qu’elle ’ 2' c,+' 
etott la plus riche Ville de commerce qu’il y eût 
en Italie , &  la mieux fournie de toutes fortes de 
marchandifes ; car, dit-il, d’un côté les Moe- 
fiens, lesPannoniens&les Italiens, qui-demeu­
rent loin de la côte y viennent acheter ce dont ils 
ont befoin. Strabon au livre cité entre dans les 
détails de ce commerce , Hérod'ien v en parle 9 t. 8 
fous l ’ Empire de Maximin l’an 238. de l’Ere vul­
gaire d’une maniéré à en donner une grande idée.
Elle fut long tems regardée comme la clef de l’ Ita­
lie , Aufone dans fon Poëme des Villes célébrés 
ne trouve que huit Villes dans tout le monde 
qu’il veuille préférer à celle-ci . Ce font Rpfne, 
Cqnftantinople, Carthage, Antioche, Alexan­
drie, Treves, M ilan, &  Capouë . Elle fiit la 
Capitale d’un Pars, qui s’etendoit depuis les Pan- 
nonies jufqu’ à l’Adda . Attila Roi des Huns ,
&  des Abares la prit &  la facçagea, fous l’Empire 
de Valentinien I I I . &  de M arcien, On peut lire 
fur cette deitruéiion ce qu’en difent FHiftoire mê­
lée 10 , Jornandes11 &  Cafiïodore 12 ; cela arri- 10 1,15. 
va l’an 45 2. Il paroît qu’elle neperditpas pour ce- de reb- 
la la Dignité Patriarçhale ; car Paul Diacre 13 dit ]2 ¡Û chro. 
que lorfque les Lombards entrèrent en Italie, ce nic- 
qui arriva cent feize ans après la prife de cette Vil- 
le par Attila, le bienheureux (b )  Paul Patriar- 1. 2 . C. 10 . 

che d’ Aquilée craignant leur barbarie fe fauva 
dans flfle  de Grado, &  y emporta le trefor dé fon 
Eglife. Il faut conclure de ce paflage, ouqu’At- 
tila ne l’avoit pas détruite entièrement, ou qu’on 
l’avoit reparée en quelque maniéré , Elle étoit. 
très-fortifiée fous le Régné de Louïs IV . félon le 
témoignage de Luitprand r4 , mais depuis qu’At- 14 Hfft. 1.2, 
tila l’ eut ravagée, elle refia Iong-tems ouverte &  c' 4‘ 
fans aucunes murailles U . Henri Duc deBaviére 15 Ibid. 1.3, 
la prit l’an 948. ce qui montre qu’il y avoit alors 0 2- 
quelques fortifications. Cette Ville n’a plus rien 
de fon ancienne fplendeur, &  il ne lui refie que 
l’honneur de donner fon nom à un Patriarche qui 
n’y demeure pas. 16 La raifon de cela eft que 16 Amelot 
l ’Empereur qui çonferve des prétentions four le DE LAHHij’ 
Frioul prétend être en droit de nommer au Pa- Gouverne- 
marchât d Aquilée. Ce Prince ell en poficiiion ment de Vent 
de la V ille , &  ne manquerait pas d’uièr de fon feT-1- P-89’ 
droit fi la Seigneurie de Venife n’avoit pas trouvé 
un moïen de fe conferver cette nomination, ou 
plûtôt la poffeifion de ce titre. L ’expedient confi- 
fte à ne laiffer jamais vaquer ce Siège en donnant 
au Titulaire le pouvoir de fe choilir un Coadju­
teur , qui eft approuvé par le Sénat fous le titre 
à'Eletto d'Aqutleia, &  qui fucçede néceffairement 
dès l’inftant que le Patriarche meurt. ’ 7 LeP a- 17 ibid.p.*3i, 
triarche d’ Aquilée étoit autrefois le Métropoli­
tain de la Province de Venife , &  de toute F lftrie .
M a is  a u jo u rd ’ h u i il  e ft  b ie n  d éch u  d e  fo n  a n c ie n n e  
g r a n d e u r , (  c ) &  le  P a t r ia r c h a t  de V e n i f e  e ft  b ien  
plus c o n fid e ra b le  q u e  le  f i e n . I l  e ft e n c o re  (  d ) P r i ­
m at d ’ I f t r i e ,  &  M é t r o p o l it a in  d e s  E v ê q u e s  de

T r e -

A QU.

( c ) On ne peut pqs dire que le Patriarchat de Veni­
fe  fott plus confiderable que celui d Aquilee, 
car nous lifons dans l'Hifloire du Concile de 
T  rente par le Cardinal P  a lla v ic in o  , que Da­
niel Barbara, quoi que feulement Eletto d A-
quilèe, a eu la preféancefur le Trevifano Pa­
triarche de Venife.

( d ) Le Patriarche dé Aquilée n efl point Primat de 
l ’ IJirie , mais feulement Métropolitain . Il en 
a été autrefois Marquis y lorfqu il enetoit le 
maître, de même que de tout le I  rtoul,


